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Introduction
Reprenez le pouvoir sur votre vie
La vie ne suit pas le courant du monde, 
mais l’élan que vous osez réveiller en vous.


Il y a des moments dans la vie où tout bascule. Où l’on sent, au plus profond de soi, qu’on ne peut plus continuer ainsi. Ce livre est né de l’un de ces instants de rupture, où le changement devient une nécessité.
Et si tout ce que vous avez appris sur la santé, le bien-être et la vie elle-même était incomplet ?
Cet ouvrage est un rappel : vous avez en vous bien plus de ressources que vous ne l’imaginez. Et si vous osez les explorer, alors tout peut vraiment se transformer.
Dans notre société moderne, nombreux sont ceux qui avancent en mode « pilote automatique », suivant un schéma imposé : travailler, consommer, répéter. Rarement, nous nous arrêtons pour questionner si cette voie nous correspond véritablement. On nous a appris à survivre, mais pas à vivre pleinement.
On nous dicte quoi penser, quoi manger, comment guérir, et même en quoi croire. Et si nous reprenions en main ces choix ? Si nous comprenions réellement notre pouvoir sur notre bien-être ?
Il existe des leviers concrets, souvent sous-estimés, mais essentiels pour retrouver un équilibre véritable. Ce ne sont pas toujours les grandes thérapies qui nous sauvent, mais parfois des gestes simples, des prises de conscience profondes, une reconnexion à notre corps, à notre biologie, à notre réalité intérieure. Ce livre mêle des expériences personnelles, des clés de compréhension et des données parfois scientifiques, toujours accessibles.
Ce que vous allez lire ici n’est pas une simple compilation d’idées. C’est un ensemble de pratiques concrètes que j’ai moi-même mises en œuvre pour traverser la douleur, la maladie, le chaos. Chaque chapitre fait partie de ce processus. Même si l’ensemble peut sembler dense, c’est cette complémentarité qui m’a permis de me reconstruire. Rien n’est là par hasard : tout est lié.
J’ai découvert que certaines pratiques simples, mais puissantes, comme l’alimentation, la chimie du cerveau, le mouvement ou la régulation émotionnelle, pouvaient bouleverser notre rapport au monde. Ces clés, trop rarement partagées, m’ont permis de traverser les tempêtes et de retrouver la joie.
Car la transformation ne suit jamais un seul sentier. Elle est vivante, incarnée, unique pour chacun.
Nous sommes incités à chercher des solutions à l’extérieur, à travers des traitements standardisés ou des croyances préconçues, comme si notre bien-être dépendait uniquement de facteurs externes.
Mais imaginez un instant que vous possédiez un pouvoir bien plus grand que ce qu’on vous a laissé croire.
Avez-vous déjà ressenti un bien-être si intense qu’il vous submerge ? Une joie pure jaillissant du cœur, effaçant tout ce qui pesait pour laisser place à une paix absolue ?
Ce moment rare où tout s’aligne, où l’univers semble vous murmurer que vous êtes exactement là où vous devez être.
Vous souriez à la vie sans y penser, le cœur débordant de gratitude, et tout ce qui, d’ordinaire, vous pèse disparaît.
Peu de gens connaissent vraiment cet état. Beaucoup le cherchent sans savoir comment l’approcher.
Et pourtant, il est là, accessible, si l’on apprend à le cultiver.
Il ne tient ni du miracle ni du hasard : c’est un état intérieur que l’on peut nourrir, renforcer, prolonger.
Et si vous aviez les clés pour l’ancrer dans votre quotidien ? Pour transformer votre énergie, clarifier votre esprit et aligner votre vie sur ce qui vous fait vibrer profondément ?
Cet état d’harmonie intérieure n’a rien d’un privilège ou d’un hasard : c’est un état naturel de votre être, une force latente qui ne demande qu’à être réveillée.
Vous pouvez l’ancrer en vous et le faire durer.
Car cette sensation d’être en parfaite symbiose avec vous-même et avec la vie n’est pas un mirage passager : elle peut devenir un véritable mode d’existence.
Mais comme un jardin vivant, ce bien-être ne s’épanouit pas sans attention. Il ne suffit pas d’attendre un miracle ou de se dire « un jour, ça ira mieux » : il faut apprendre à le nourrir, jour après jour.
Par des pensées qui élèvent, des choix qui honorent votre corps, des gestes simples qui vous rapprochent de ce qui vous fait du bien.
Cet équilibre est une œuvre intime, patiemment façonnée. Et un matin, sans prévenir, il surgira en vous. Vous vous surprendrez à sourire sans raison, à ressentir une joie autrefois inaccessible.
Et c’est là que vous saurez : tout a changé.
Et si chaque difficulté, qu’elle touche votre corps, vos émotions ou votre histoire, n’était pas un obstacle, mais une clé ?
Et si ce que vous ressentez, ce que vous mangez, ce que vous pensez influençaient profondément votre santé, votre bien-être et votre capacité à réussir ?
Et si, dès aujourd’hui, vous pouviez reprendre les commandes de votre vie et transformer chaque épreuve en tremplin vers vos plus hautes aspirations ?
Un chemin pour celles et ceux qui veulent comprendre, agir et se relever
Pendant des années, j’ai cherché des réponses. J’ai expérimenté, douté, étudié. J’ai traversé des épreuves intenses, et malgré les chutes, j’en suis ressortie plus forte.
J’ai rencontré des êtres abîmés par des traitements inadaptés, enfermés dans des croyances qui les coupaient de leur pouvoir intérieur. Beaucoup pensaient que la guérison n’était plus possible.
Et pourtant, j’ai vu des transformations profondes. Des femmes et des hommes qui, après des années d’errance ou de souffrance silencieuse, ont trouvé des clés pour se relever.
Aujourd’hui, je reçois chaque semaine des témoignages bouleversants : des douleurs disparues, des esprits apaisés, des vies transformées.
Ce n’est pas une théorie : c’est une réalité vécue.
Un jour, j’ai rencontré une personne condamnée à vivre en fauteuil roulant, à qui l’on avait affirmé qu’elle ne marcherait plus jamais. Contre toute attente, cette personne s’est relevée et a marché de nouveau, défiant les pronostics médicaux. Cette expérience prouve que le potentiel humain dépasse largement les limites que nous lui imposons.
Comme tant d’autres, j’ai moi aussi été confrontée à des diagnostics médicaux qui semblaient sans issue. On me disait qu’il fallait « vivre avec », qu’il n’y avait pas d’alternative. Mais si j’avais cru à cette fatalité, je ne serais pas là aujourd’hui.
Alors j’ai cherché. J’ai remis en question tout ce que je croyais savoir. J’ai exploré la science, la neurologie, la médecine, les approches énergétiques et la puissance de la conscience. Et ce que j’ai découvert a changé ma vie.
Tout ce dont vous avez besoin pour aller mieux, vous épanouir et vous sentir libre est déjà en vous. Encore faut-il apprendre à activer ce potentiel oublié.
Trop fréquemment, on vous prescrit des médicaments à la chaîne alors que bien souvent, ce n’est pas votre corps qui est défaillant, mais votre mode de vie qui ne vous correspond plus.
Dans ces pages, je ne vous promets pas de solutions miracles. Mais je vous offre un savoir puissant, des outils concrets et surtout : une nouvelle vision de votre santé, de votre puissance intérieure et de votre capacité à vous transformer.
Car ce que je vous propose ici, ce n’est pas seulement d’agir : c’est de changer de regard. Cesser de voir votre corps, votre esprit et votre vitalité comme trois mondes séparés. C’est de les réunifier. De redevenir un être entier, cohérent, vivant.

Engagez-vous sur le chemin de votre transformation
Si vous tenez ce livre entre vos mains, ce n’est peut-être pas un hasard. Peut-être qu’une partie de vous sent qu’il est temps de changer, de reprendre votre pouvoir, de vivre autrement, plus aligné, plus vibrant. En pratiquant régulièrement ce que vous allez découvrir ici, vous entamerez un véritable processus de transformation. Pour votre santé, votre clarté mentale, votre paix intérieure, vos projets les plus profonds. Ces outils ont fait leurs preuves : appliqués avec constance, ils changent des vies.
Ce chemin ne sera pas toujours linéaire. Mais chaque prise de conscience, chaque pas, chaque ajustement vous rapprochera d’une vie plus libre, plus juste, plus habitée.
Je serai là à travers ces pages pour vous guider, vous transmettre, vous inspirer.
Mais je ne peux avancer à votre place.
Ce livre n’est pas une lecture parmi d’autres. C’est un pacte avec vous-même. Vous avez désormais un choix à faire : rester spectateur(rice), ou devenir le (la) bâtisseur(euse) de votre renouveau.
Car ce ne sont pas les mots qui changent une vie, mais le courage de poser le premier pas.
Êtes-vous prêt(e) à écrire un nouveau chapitre ? Ce chemin est le vôtre, intime, singulier. Et vous n’êtes pas seul(e).
D’autres l’ont emprunté avant vous, et leurs transformations en témoignent.
Au fil de ces pages, vous découvrirez des récits puissants, des outils concrets, des pratiques simples qui vous aideront à réinvestir votre souveraineté intérieure.
Chaque jour, nous avons le choix : rester captif(ive) de notre passé, ou écrire une histoire nouvelle. Les clés sont là. À vous d’ouvrir la porte.
Rien n’est figé. Toute douleur peut devenir une force. Toute souffrance, un levier de renaissance.
Car la vie, même lorsqu’elle nous met à genoux, nous tend toujours une main pour recommencer.
Alors, osez. Posez ce premier pas.
Vous êtes prêt(e). Le chemin commence ici !




Chapitre 1
Là où tout a commencé
Un jour, une évidence m’a traversée, à la fois bouleversante et libératrice : malgré tout ce que j’avais vécu, j’étais profondément heureuse. Je ne ressentais pas une simple joie de surface, mais une paix profonde, une sérénité que même ceux qui semblent tout avoir ont souvent du mal à connaître. Cette révélation m’a frappée avec une telle clarté que la question s’est imposée : comment, après tant d’épreuves, pouvais-je ressentir cette paix intérieure, quand d’autres, dont la vie semblait pourtant plus douce, restaient prisonniers de leur quête incessante du bonheur ?
C’est en échangeant avec d’autres, en racontant des bribes de mon histoire, qu’on m’a renvoyé cette réalité en pleine face : ma vie n’avait rien d’ordinaire. J’avais traversé plus d’épreuves que la majorité des gens, et pourtant… j’étais là. Debout. Vivante. Et surtout, profondément sereine. Bien plus que beaucoup. Moins angoissée. Plus libre. Et c’est là que j’ai compris : quelque chose en moi avait résisté, s’était transformé, transcendé.
Parce que j’ai traversé l’enfer, j’ai appris à écouter ce que la plupart ne perçoivent pas. Bien avant que l’on s’effondre, physiquement ou psychologiquement, quelque chose en nous vibre et nous alerte.
La médecine ne perçoit pas toujours cette petite voix de notre être. Elle mesure, elle découpe, elle classe. Mais elle oublie parfois que nous ne sommes pas qu’un corps, fait de chair et d’os. Nous sommes aussi mémoire, énergie, conscience. Et quand l’âme vacille, quand l’esprit s’épuise, c’est tout notre être qui appelle à l’aide.
Partager ce livre sans vous parler de mon propre parcours n’aurait aucun sens. Car tout ce que je vous propose ici, je l’ai d’abord éprouvé dans ma propre chair.
Les défis que j’ai rencontrés auraient pu me briser, éteindre ma lumière intérieure et me faire sombrer dans le désespoir. Enfant, mes peurs les plus profondes semblaient avoir devancé le cours de ma vie. Je redoutais de perdre ma famille, de me retrouver seule, sans abri, sans nourriture, vulnérable face à un monde que je percevais déjà comme cruel.
Ces peurs, une à une, se sont matérialisées…
Durant mes jeunes années, dans le nord de la France, mes parents géraient une discothèque, mais cumulaient aussi plusieurs autres emplois. Ils étaient souvent absents, débordés, pris dans un rythme de vie intense. Comme ils ne pouvaient pas toujours s’occuper de moi, j’étais fréquemment placée chez mes arrière-grands-parents. Leur maison, imprégnée de silence et de non-dits, abritait un secret de famille écrasant : mon arrière-grand-mère avait tué accidentellement sa propre fille, ma grand-mère, que je n’ai pas connue. Ce drame n’a jamais été évoqué à voix haute. Il planait dans l’air comme un lourd tabou. Pourtant, chaque jour, on m’envoyait au cimetière pour arroser des plantes sur la tombe de cette grand-mère disparue. Je ne savais rien, mais je sentais tout. On ne devait jamais en parler, mais on devait garder vivant le souvenir d’une morte qu’il fallait à la fois honorer et taire.
Mon quotidien était ainsi rythmé par la présence invisible de cette femme absente, par des gestes ritualisés dont je ne comprenais pas le sens, mais qui imprégnaient déjà mon corps de mémoires interdites. J’ai grandi dans cette atmosphère étrange, où la mort était à la fois omniprésente et impensable, sacrée et maudite.
Quelques années plus tard, la discothèque de mes parents fut, d’après mes souvenirs et les récits que j’ai entendus dans la famille, plongée dans un climat de tension et d’instabilité. On parlait à l’époque d’un épisode violent lié à des rivalités politiques locales, dans lesquelles mon grand-père était indirectement impliqué. Des rumeurs persistantes évoquaient l’ombre de personnes influentes, issues aussi bien du milieu politique que du monde des affaires.
Ce contexte trouble a fini par fragiliser l’activité de mes parents, jusqu’à mener à la faillite de la discothèque.
Pour payer les dettes, et tenter de reconstruire leur vie, mes parents ont été contraints de tout quitter.
Nous avons déménagé en Suisse, dans un pays où nous ne connaissions personne. Il a fallu tout recommencer, seuls, déracinés, comme si notre existence d’avant avait été balayée.
Le déménagement en Suisse, dans ce climat d’exil et de perte de repères, a marqué le début d’un long calvaire dont je n’imaginais pas encore l’ampleur.
À l’âge de 8 ans, j’ai appris que celui que je croyais être mon père ne l’était pas. Une information qui a fait vaciller l’ensemble de mes repères. Le même jour, ma mère m’a avoué que ma conception a été le fruit d’un acte forcé. J’ai compris alors que ma naissance n’était ni attendue ni désirée, ce qui a amplifié le vertige. À cette période, ma mère s’est séparée de mon beau-père. Épuisée, en burn out, elle ne parvenait plus à s’occuper de moi. J’ai donc été placée dans une famille d’accueil où l’on m’a humiliée et battue. J’ai été par la suite baladée de famille en famille…
Entre deux placements, on m’a envoyée en vacances chez mon grand-père, un homme qui a pesé de manière destructrice sur nos vies. Il ne s’est jamais réellement occupé de moi, ni de ma mère, qu’il avait abandonnée très tôt. Cette négligence, cette carence affective, avait laissé des blessures profondes en nous deux.
Lors de ce séjour, j’ai assisté à une scène que je n’aurais jamais dû voir : j’ai surpris mon grand-père en train de tripoter la femme de son meilleur ami. Je savais que ce n’était pas normal. Il se cachait. Mais j’avais vu. Et j’ai gardé ce secret pour moi. Je me suis enfermée dans le silence, durant toutes les vacances.
Mon grand-père m’adressait rarement la parole. Il ne s’occupait pas de moi. Toute son attention se portait sur la fille de sa maîtresse qu’il couvrait de cadeaux, alors que moi, je n’avais droit à presque rien, sauf à des reproches.
Plus tard, j’ai compris. J’ai compris que cette enfant était sa fille cachée. Tout en moi savait qu’il y avait un mensonge, sans pouvoir le nommer. J’ai grossi de sept kilos durant ce séjour. Quand ma mère est venue me chercher, elle m’a immédiatement demandé ce qui n’allait pas. Mon corps parlait pour moi. En lui révélant ce que j’avais vu, j’ai fait éclater un secret de famille. Un secret dont personne ne voulait parler. Mais que moi, enfant, j’ai dû porter pendant trop longtemps.
À l’adolescence, j’ai été de nouveau séparée de ma mère. Pas à cause de la justice, mais par la faute de personnes qui l’influençaient et sont parvenues à la convaincre de me placer en foyer. Je suis déplacée, arrachée, encore et encore.
C’est là, dans ces lieux censés protéger les jeunes, que j’ai découvert bien trop tôt la noirceur du monde. J’y ai vu la violence, les fuites, les tentatives de suicide, la drogue. Un jour, en entrant dans une chambre, j’ai découvert une fille qui était sur le point de se pendre. J’ai hurlé, j’ai couru, j’ai empêché le drame de justesse.
Un soir, un éducateur est entré dans notre dortoir alors que nous étions nues. Une copine, choquée et humiliée, l’a giflé. Il a porté plainte. Nous avons été convoquées devant un tribunal. Je n’ai pas pu me taire. J’ai pris la parole pour défendre mon amie. Mais la juge, une femme connue pour ses abus de pouvoir, n’a pas supporté que j’intervienne. Elle m’a jugée insolente. Et pour cela, elle a ordonné mon placement immédiat dans une prison pour mineurs. Je n’étais pourtant coupable de rien, sauf de m’être élevée contre l’injustice.
Ce jour-là, j’ai vécu une humiliation que je n’oublierai jamais. On m’a conduite à la gare, menottée, sous les regards médusés des passants. À l’intérieur du train, on m’a enfermée dans une cellule minuscule et sans fenêtres. Le trajet de Genève à Lausanne m’a semblé interminable. À l’arrivée, toujours menottée, j’ai été conduite à la prison pour mineurs. J’avais l’impression d’être traitée comme une criminelle. Ce fut un enfer. Un enfer qu’aucun enfant, qui n’a jamais rien fait de mal, ne devrait vivre.
Sur place, j’ai subi une fouille au corps. On m’a forcée à me déshabiller entièrement. C’était une violence psychologique insoutenable. Mon intimité était bafouée, ma dignité réduite à néant.
J’ai été enfermée pendant un mois. Tout d’abord, on m’a placée en isolement, dans une cellule au bord d’une autoroute. Je devais vivre dans le silence. Personne à qui parler. C’était une semaine hors du temps, violente, absurde, profondément marquante.
Puis, j’ai pu rejoindre les autres jeunes. L’après-midi, nous suivions des cours. J’aidais mes compagnons de prison. Les éducateurs ont vu qui j’étais. Une fille douce, attentive, stable malgré les tempêtes traversées. Certains venaient jouer au Scrabble avec moi dans ma cellule, simplement pour passer un moment, pour me témoigner de l’humanité. Ils ont rédigé un rapport élogieux à mon sujet.
Lorsque la juge a lu ce document, elle a compris que je n’étais ni insolente ni déviante. Elle a vu que j’étais une jeune fille courageuse, droite, et que je n’avais pas ma place en prison.
Par la suite, j’ai connu un autre enfer : le retour chez ma mère qui vivait en couple avec un homme violent. Il me terrorisait. Je ne dormais plus. Je n’arrivais plus à me concentrer à l’école. Mon enfance était devenue un champ de veille. Et bientôt, cet homme dirigea aussi sa violence contre moi. La nuit, il venait dans ma chambre, me réveillait, cassait mes affaires, déchirait mes photos souvenirs. Parfois, il me frappait.
J’ai régulièrement vu ma mère au sol, recroquevillée, le visage tuméfié. J’ai vu des meubles renversés sur elle, une table éclatée, des éclats de verre au sol. J’ai entendu ses cris, ses supplications, ses silences. Une nuit, j’ai vu ma mère en sang. Cet homme lui avait arraché tous ses vêtements. Il est venu me réveiller dans mon lit, puis nous a mises dehors, en pleine nuit. Ma mère était nue sur le palier. Je ne savais pas quoi faire. J’étais pétrifiée. Je craignais que le voisin d’en face, qui était aussi mon camarade d’école, nous voie à travers le judas de la porte. J’ai assisté à l’effondrement d’un monde. Cette scène est restée gravée en moi.
Alors je me suis raccrochée à ce que je pouvais : l’école. Ce n’était pas un lieu d’épanouissement, et en réalité, ce n’était même pas un vrai refuge. J’y affrontais la méchanceté des autres enfants. J’avais déjà un peu de poitrine, et cela déclenchait des moqueries, des humiliations, des regards déplacés. Les cours me semblaient lents, les échanges superficiels, les rapports sociaux souvent violents ou creux. Je ne me reconnaissais ni dans les enfants de mon âge, ni dans les attentes du système scolaire.
Alors que les autres élèves jouaient, riaient, moi je pensais à me construire une vie stable, à travailler, à m’acheter une maison. Je dessinais des plans, j’imaginais des avenirs, je remplissais des cahiers de projets. J’étais une enfant habitée par des pensées d’adulte, avec un besoin viscéral de me projeter ailleurs, plus loin, dans un monde que je pourrais enfin maîtriser.
Ma mère savait que j’étais différente. Elle avait perçu très tôt mon potentiel, à la fois intellectuel et émotionnel. Elle s’est battue pour que l’on adapte mon parcours, pour que l’on tienne compte de ma sensibilité, de ma rapidité de compréhension, de ma profondeur. Mais, à l’époque, l’école n’était pas prête. Elle ne l’est toujours pas pour des profils différents, comme le mien.
Moi, je ne comprenais pas encore. Je me sentais juste inadaptée. Trop vive, trop sensible, trop en avance sur les autres… ou trop ailleurs. Cette incompréhension m’a longtemps blessée. Et quand tout s’est écroulé dans ma vie familiale, j’ai quitté l’école. À 12 ans, c’était fini. Mais je ne me suis jamais arrêtée d’apprendre. Je me suis formée seule, nourrie de lectures, d’expériences, d’observations. Mon potentiel, ignoré par le système, est devenu ma planche de salut. C’est lui qui m’a sauvée, en me permettant de comprendre vite, de faire des liens, de chercher en profondeur.
Aujourd’hui, j’ai beaucoup plus de connaissances que certains, qui ont pourtant suivi un parcours scolaire classique. Parce que j’ai appris avec le réel, avec le cœur, avec l’instinct.
Dans cette société, il faut souvent brandir des diplômes pour être pris au sérieux. Comme si l’on ne pouvait apprendre qu’au travers d’un cadre validé, balisé, reconnu par une institution.
Pourtant, je possède des connaissances profondes, précises, parfois plus fines que celles de personnes diplômées. Je doutais autrefois de ma légitimité. Je ne mesurais pas la richesse de tout ce que je comprenais.
Mais aujourd’hui je sais.
Cependant, cette intelligence, aussi vive soit-elle, ne pouvait me protéger du danger qui, lui, continuait de grandir dans l’ombre. Le compagnon de ma mère devenait de plus en plus menaçant. Et un jour, il a franchi une véritable ligne rouge. Il a tenté de la tuer. Une hache à la main, il l’a poursuivie jusqu’à sa voiture, dans laquelle elle a fini par s’enfermer. Ce sont les appels des passants qui ont alerté la police.
Ils sont arrivés à temps. Ils lui ont sauvé la vie. Cet homme n’a plus jamais eu le droit de s’approcher de nous.
Je pensais que nous étions enfin à l’abri. Que le pire avait été évité et que nous pourrions vivre paisiblement toutes les deux. Mais un autre danger rôdait, tapis dans l’ombre, d’un tout autre genre. Invisible, insidieux, et encore plus dévastateur.
Ma mère, comme tant d’autres, a intégré sans en avoir conscience un réseau sectaire. Elle était en recherche d’amour et de spiritualité, mais n’a trouvé que manipulation mentale et malveillance au sein d’un groupe censé la guider sur la voie de l’éveil.
Quand elle a commencé à comprendre la réelle nature de ce réseau, elle a voulu s’en éloigner. Mais il était déjà trop tard. Ces structures ne toléraient ni les départs ni les remises en question. Ce qu’elle m’a raconté dépasse l’entendement. Un soir, dans les locaux de la secte, elle s’est trompée de pièce pendant une de leurs réunions, et elle est tombée sur une scène glaçante : plusieurs membres du cercle « intérieur », les plus initiés, étaient allongés dans des cercueils. Elle a été aussitôt réprimandée pour être entrée sans autorisation.
Ce n’était pas un groupe marginal, ni une secte isolée comme le Temple solaire. Parmi les membres, il y avait des figures puissantes : des juges, des avocats, des chefs d’entreprise. Des hommes respectés en apparence, mais impliqués dans des pratiques ritualisées troublantes. Le réseau était bien plus qu’un simple groupe dédié à la recherche ésotérique : il s’inscrivait dans une architecture discrète mais influente, trouvant même un relais auprès de certaines grandes ONG accréditées auprès de l’ONU.
Ce groupe ne s’est pas contenté d’enrôler ma mère. Il a aussi tenté de m’attirer dans leurs rangs. Mais j’ai toujours résisté. J’ai su qu’ils étaient dangereux. Mon instinct ne m’a jamais trompée. J’ai vu leur vrai visage, bien avant que les adultes autour de moi ne commencent à comprendre.
Alors, parce qu’ils ne parvenaient pas à m’endoctriner, ils se sont retournés contre moi. Ils ont isolé ma mère, l’ont incitée à se méfier de sa propre fille et l’ont poussée à s’en éloigner. Ils ont insinué que j’étais un obstacle à sa libération. À leur « lumière ».
Moi, je voyais des choses qu’aucun enfant ne devrait voir. Ma mère, inconsciente du danger, organisait des soirées à notre domicile avec des membres du groupe. Des séances de spiritisme où l’on invoquait des présences troubles. Des rituels où certains se déguisaient en Hitler, où l’on prétendait faire revenir les âmes de nazis.
Un jour, ils m’ont forcée à regarder une vieille cassette vidéo. Sur l’écran : des images d’archives insoutenables. Des corps entassés, des visages défigurés, des victimes juives de la Seconde Guerre mondiale. C’était la première fois que je voyais l’horreur de si près. Et là, ils ont affirmé que j’étais la réincarnation d’un homme nommé Heinrich.
Ils m’ont dit que si je n’obéissais pas à leurs consignes, je le paierais très cher. Que c’était à cause de moi si tous ces gens étaient morts. Que le karma allait me punir. Ils disaient que je devais expier des fautes commises dans d’autres vies. Que tout ce que je vivais aujourd’hui, je l’avais mérité. Que je devais payer pour des choses que j’aurais faites, soi-disant, dans une existence antérieure. Cette idée me terrifiait. J’étais une enfant. Comment pouvais-je comprendre ce qu’ils me faisaient porter ?
Ce jour-là, je me souviens d’être partie en courant, en pleurant dans la rue. Je suffoquais. Je n’en pouvais plus. C’était trop. Trop de peur, trop de confusion. Dans le chaos de mon esprit d’enfant, dotée de perceptions que je ne comprenais pas encore, une pensée folle m’a traversée : et si, d’une manière inexplicable, j’avais vraiment fait du mal à ces gens dans une autre vie ? Leur manipulation avait réussi à semer ce doute monstrueux en moi.
Ils vénéraient aussi Lucifer. Pendant certaines réunions, il se passait des choses que personne ne pouvait expliquer. J’ai vu des objets se déplacer seuls. Le téléphone sonnait alors qu’il était débranché. Des bruits surgissaient du vide. Et cela, je l’avais déjà vécu plus jeune. J’étais une enfant médium, même si à l’époque je n’osais pas encore poser ce mot sur mes perceptions. Mais le surnaturel faisait déjà partie de ma très jeune expérience de vie. Bien avant les séances avec cette secte…
J’avais aussi vécu une expérience de mort imminente (EMI), doublée d’une incorporation. Je l’ai ressentie comme quelque chose de violent, de déroutant, d’angoissant. Rien de lumineux. Elle m’avait laissée marquée, habitée par des sensations de solitude absolue et de désintégration. Alors quand ces gens m’ont accusée, quand ils ont affirmé que j’étais la cause de la mort des victimes de la Shoah, une part de moi a vacillé. Car mon vécu d’enfant médium avait déjà déstabilisé mon mental, en quête de réponses et de lumière.
J’étais fragile. Je portais ces peurs. J’étais piégée entre deux mondes : la réalité tangible et l’invisible. Ce qu’ils disaient était absurde, mais les manifestations que je vivais seule au plan médiumnique étaient réelles. J’étais traumatisée, écartelée entre vérité et mensonge.
Par ailleurs, comme dans bien des systèmes d’emprise, les figures masculines influentes abusaient de leur pouvoir. Il était tacitement admis que les femmes du groupe devaient être disponibles pour eux. Plusieurs d’entre elles couchaient avec le même homme. Moi-même, adolescente, j’ai subi une tentative d’attouchement de la part de l’un des membres du mouvement. Derrière le discours sur l’amour inconditionnel se cachait une exigence de soumission totale, y compris sur le plan sexuel.
J’ai rapidement compris que le mal peut prendre toutes les formes. Même celle du bien. Et que sous les discours de lumière et de conscience se cachent parfois les manipulations les plus sombres. Ils n’ont jamais réussi à me briser. Mais ce qu’ils ont fait a laissé des cicatrices invisibles, et renforcé ma détermination à dire la vérité, envers et contre tout.
Depuis des années, je n’osais pas dévoiler le nom de ce mouvement que j’ai longtemps tu… pour me protéger.
À l’époque, j’ai été intimidée, menacée. On m’a fait comprendre que je devais me taire.
Et puis les médias se sont emparés de mon histoire pour la déformer.
Mais aujourd’hui, je ne crains plus de dire les noms : la Lucis Trust (anciennement Lucifer Trust), l’École Arcane et la Société théosophique. Il est essentiel de comprendre qu’à l’époque, ces milieux étaient particulièrement dangereux. On y retrouvait un enchevêtrement de mouvements ésotériques, spirituels, parfois sectaires, où les frontières entre éveil, manipulation mentale et emprise étaient floues. Toutes les mouvances semblaient s’entrelacer dans une confusion savamment entretenue.
Contrairement à ce qui a été dit par certains médias, ma mère n’a jamais été membre du Temple solaire. Elle a été, comme tant d’autres, infiltrée sans le savoir par des figures gravitant autour de ce réseau. Mais l’une des anciennes maîtresses de Jo Di Mambro, un des deux mentors de cette secte tristement célèbre, venait régulièrement chez elle. C’était après la mort des gourous, à la fin de la secte, pendant les procès de Michel Tabachnik. Je n’ai jamais su si cette femme voulait recréer un nouveau mouvement à partir des cendres de l’ancien, ou si elle était directement liée à la Société théosophique, au Lucis Trust ou à l’École Arcane. Ce qui est certain, c’est qu’elle est arrivée bien plus tard, des années après que ma mère a déjà été approchée par ce type d’enseignements.
Enfant, je me souviens d’avoir assisté à une conférence organisée à Genève. Dans un hôtel qui accueillait régulièrement ce genre d’événements étaient présents Jo Di Mambro et Luc Jouret, sous couvert de rencontres spirituelles liées à la Société théosophique. C’est la seule fois où je les ai vus. Car, ainsi que je l’ai dit, ma mère ne faisait pas partie de la secte du Temple solaire.
Mais elle avait trop côtoyé le milieu sectaire. Et c’est là que tout a basculé.
Un jour, elle m’avait confié qu’un homme s’était introduit dans son appartement pourtant sécurisé. Il détenait un double de ses clés, je n’ai jamais su comment. Il se présentait comme un « liquidateur » et l’avait menacée : selon elle, il lui avait dit qu’elle ne pouvait pas quitter le groupe et qu’il avait déjà tué des gens.
Terrifiée, ma mère s’était barricadée chez elle. Pendant ces deux semaines, je l’ai vue se transformer : son visage était terne, méconnaissable, comme si elle avait été droguée ou brisée psychologiquement. Elle avait extrêmement peur. Je ne reconnaissais plus la femme que j’avais connue, belle et lumineuse.
Un soir, je l’ai retrouvée dans sa salle de bains. À côté d’elle se trouvait une bouteille de whisky vide, alors qu’elle ne buvait jamais. Ainsi que des médicaments réduits en poudre dans un bol. Elle se trouvait nue dans la baignoire. Une baignoire devenue tombeau. Elle était morte !
Le temps s’est figé. Comme dans les films où tout ralentit d’un coup, où le son disparaît, où l’air se fige. Mon souffle s’est coupé net. Mon cœur battait à mille à l’heure, si fort que j’ai cru qu’il allait exploser. Ma mâchoire s’est mise à trembler violemment, incontrôlable, jusqu’à ce qu’une dent cède. Oui, ce genre de choses qu’on croit réservées à la fiction… moi, je l’ai vécu.
J’étais là, debout, incapable de bouger, figée dans une scène irréelle, comme si tout autour de moi avait perdu son sens. Ce n’est pas possible. Ce n’est pas elle. Ce n’est pas réel. Je vais me réveiller.
Mais je ne me suis pas réveillée.
Une seule pensée tournait en boucle dans ma tête : qu’est-ce que je vais devenir maintenant ?
Ce réseau l’avait intégrée, digérée, conduite à la mort.
Et rien, absolument rien, n’était normal. Tout ressemblait à une mise en scène. Même la police s’est comportée étrangement. Les regards, les silences, les questions déplacées… on aurait dit qu’on me soupçonnait, moi. Qu’on cherchait à me faire douter de ce que je voyais. Ce jour-là, la lumière s’est éteinte. Le plus sombre moment de ma vie. Une nuit que rien n’a jamais dissipée.
Ma mère était mon seul repère. Elle avait compris, trop tard, qu’elle avait mis les pieds dans un univers dangereux, peuplé de figures influentes et insoupçonnées. Elle avait commencé à poser des questions, à vouloir sortir… et elle n’en est jamais ressortie.
Cette mort est survenue en même temps que les procès liés à l’Ordre du temple solaire. Ainsi que je l’ai indiqué, ma mère avait, un temps, côtoyé la maîtresse de Jo Di Mambro, l’un des gourous de ce mouvement. Je n’ai jamais su si la mort de ma mère avait un lien avec le fait qu’elle détenait des informations sensibles sur cette organisation, ou si on avait voulu l’empêcher de quitter le groupe dont elle faisait partie. Quoi qu’il en soit, elle en savait trop, et on ne quitte pas un tel milieu sans risques.
Officiellement, sa mort a été classée comme un suicide. Mais pour moi, tout dans les circonstances et dans ses confidences laisse à penser à un meurtre déguisé, fruit d’une emprise et de menaces. C’est ainsi que je vis cet événement : comme un assassinat moral, dans la lignée de ce que l’on sait des pratiques de l’Ordre du temple solaire, où certains adeptes ont été tués et d’autres poussés au suicide.
Ce qui est encore plus troublant, c’est que le jour de son décès, il n’y a eu aucune annonce dans les journaux. Rien. Le silence. Personne n’était au courant, à part moi, mon oncle et sa femme. Cette nuit-là, je suis restée seule, dans cet appartement où je venais de retrouver le corps sans vie de ma mère, à pleurer. Seule face à l’impensable. Le lendemain matin, dimanche, vers 8 heures, le téléphone fixe a sonné. C’était elle. Cette femme, l’ancienne maîtresse de Jo Di Mambro. Elle m’a dit qu’elle avait « ressenti la présence de ma mère » et qu’elle voulait que je vienne la voir. Elle prétendait m’apporter du soutien, mais au fond, elle voulait me recruter. Ce qui m’a glacée, c’est qu’elle savait que ma mère était morte, alors que personne ne l’avait encore appris. Ce jour-là, mes soupçons se sont réveillés avec violence. Tout ce que j’avais vécu depuis l’enfance s’est brutalement aligné. Ma mère n’est pas morte de façon naturelle. Tout a toujours été trop trouble, trop bien orchestré. Sa mort avait les contours d’un drame déguisé.
Il m’a fallu vingt ans pour obtenir enfin le rapport d’autopsie. Vingt ans de lutte. Et ce que j’y ai découvert n’a fait que nourrir mes interrogations. Le document mentionne, par exemple, une dentition intacte… alors que je l’ai vue, de mes propres yeux, avec une dent manquante. Comment cela pouvait-il s’expliquer ? Était-ce lié à une chute, ou bien à autre chose ? Et si quelqu’un l’avait poussée ?
L’autopsie indiquait qu’elle avait avalé à la fois de l’alcool et des comprimés. Ma mère n’avait jamais bu une seule goutte d’alcool de sa vie : elle détestait ça. Plus troublant encore, le rapport mentionnait même des traces de cocaïne… alors qu’elle ne savait même pas ce que c’était. Pourquoi, ce jour-là, aurait-elle ingéré tout cela ? Rien dans cette scène ne collait. Tout sonnait faux.
La perte de ma mère a été un choc dévastateur. Ma famille, qui déjà ne prenait jamais de mes nouvelles, m’a alors définitivement tourné le dos. Là où j’aurais eu besoin de protection et de soutien, on m’a laissée affronter seule la violence du monde. J’ai passé des Noëls dans le silence et l’indifférence, à tenter de survivre au vide laissé par son absence.
Je n’ai jamais obtenu justice. Il y a eu des incohérences, des silences, des disparitions de preuves, comme si tout devait être effacé. Plus j’ai grandi, plus j’ai compris qu’il ne s’agissait pas simplement d’un accident ou d’un acte isolé. Derrière cette tragédie, il y avait un système.
Par la suite, il y a eu des moments où l’obscurité semblait totale. Le poids de la solitude, de l’injustice, de l’insécurité pesait si lourd que j’ai envisagé d’abandonner. J’étais à nu. Ma santé défaillait. Je n’avais nulle part où aller. Toutes les portes se refermaient devant moi.
Aujourd’hui, il est temps de briser le silence. Trop de gens continuent d’idéaliser le new age, une spiritualité qui se présente comme pure, lumineuse et libératrice, alors qu’elle cache souvent des mécanismes de contrôle et des intérêts bien éloignés de toute réelle bienveillance. Ma mère n’est pas morte pour rien. Elle a sacrifié sa vie pour dénoncer une vérité que beaucoup choisissent d’ignorer. Et cette douleur en moi est devenue un feu sacré : celui de transmettre, d’alerter, de redonner aux mots leur pouvoir originel.
En 2010, j’ai été propulsée dans un programme télévisé censé donner la parole à mon histoire, celle de ma mère et de notre vérité. J’espérais enfin être entendue, comprise, respectée. Mais au lieu de cela, mon récit a été modifié et instrumentalisé. La presse l’a capturé pour le transformer en divertissement. J’ai eu l’impression de perdre ma mère une seconde fois, de voir sa mémoire piétinée par des inconnus qui ne comprenaient pas la profondeur de notre lien.
Cette exposition publique et brutale a radicalement changé le cours de ma vie. Je me suis sentie bafouée. Par malheur, à la même période tout a basculé. J’ai tout perdu : ma maison, mes repères, et le soutien de ceux auxquels je croyais. Je me suis retrouvée dans un piège, sous l’emprise d’un homme violent, dont la menace était permanente, et qui me brisait chaque jour un peu plus. Mon corps, déjà marqué par tant d’épreuves, a fini par céder. J’ai perdu l’usage de mes jambes. Les médecins étaient désemparés. Mes symptômes demeuraient sans explication. J’ai vu de nombreux spécialistes, sans qu’aucun d’eux comprenne ce que mon corps me disait.
À plusieurs reprises, j’ai frôlé l’abîme, approché ce seuil où tout pourrait s’arrêter. J’en parle plus longuement dans les chapitres qui suivent. Face à ces moments de rupture, je n’avais que deux issues : me laisser glisser ou continuer d’avancer. Marche ou crève ! Il a fallu que je touche du doigt cette frontière, que je m’approche assez près de la fin, pour qu’en moi quelque chose se réveille. Une force que je ne soupçonnais pas, qui sommeillait là, depuis toujours, enfouie sous les blessures, les colères et les illusions. Des expériences traumatiques qui m’ont enseigné une forme de sagesse : et si, finalement, ce n’était pas la vie qui devait changer… mais mon regard sur elle ? Et si ce chaos n’était pas une malédiction, mais une étape de transformation ?
J’ai traversé des tempêtes où mon propre corps est devenu mon plus grand défi. La fibromyalgie, le lupus, la maladie de Biermer, l’endométriose… Autant de maux que l’on me présentait comme des condamnations irréversibles.
Mon cheminement m’a montré que la guérison ne se trouve pas dans des traitements extérieurs, mais dans une véritable transformation intérieure.
Et j’ai compris une chose essentielle : on ne peut pas guérir si on n’y croit pas vraiment. Pas juste avec des mots, pas avec des affirmations qu’on répète sans y mettre son âme. Il faut que chaque partie de soi, même infime, accepte d’admettre qu’un autre chemin est possible. C’est la base de tout.
La guérison commence au moment où l’on décide d’y croire. Même sans savoir comment. Même sans preuve. Juste en laissant cette possibilité respirer en nous.
C’est ce que j’ai fait. En appliquant ces principes, pas à pas, j’ai retrouvé ce qu’on m’avait dit perdu : ma liberté de mouvement, ma vitalité… et surtout, un nouvel élan. Car oui, on peut se relever quand on a vécu des traumatismes !
Si vous tenez ce livre entre vos mains, ce n’est peut-être pas un hasard. En effet, il est possible que vous aussi, vous cherchiez des réponses. Car la douleur, physique ou émotionnelle, a marqué votre chemin.
Ce que vous allez lire dans les pages suivantes n’est pas un simple récit, ni une promesse vide. C’est le fruit de mes expériences, de mes échecs, de mes découvertes, mais aussi des personnes que j’ai accompagnées, et qui, à leur tour, ont trouvé leur propre renaissance en appliquant ces principes. Ce livre ne vous dira pas ce que vous devez faire. Il vous offrira des clés, des outils que j’ai testés et qui ont transformé ma vie, ainsi que celle de nombreuses autres personnes.
Mon but est que vous puissiez, à votre tour, retrouver votre pouvoir, votre équilibre et votre lumière intérieure. Ensemble, découvrons comment libérer le potentiel illimité qui réside en nous, pour bâtir une vie pleine de paix, d’abondance et de sens.
La transformation ne commence pas demain ni plus tard. Elle commence aujourd’hui, dans l’instant présent.
Et si, à votre tour, vous découvriez cette force qui sommeille en vous ?
Bienvenue dans cette exploration. Vous êtes prêt.
Une transformation profonde vous attend, et ce voyage ne fait que commencer, là où votre véritable potentiel s’éveille.


Chapitre 2
La guérison commence dans l’écoute

Et si la maladie était votre plus grand maître ?
Si, loin de vous détruire, elle vous enseignait
à vous reconstruire différemment,
afin d’être plus en accord avec votre être profond ?

Avant d’entrer dans le cœur du sujet (le pouvoir que nous avons de reprendre le contrôle de notre corps), je souhaite partager quelques épisodes de mon parcours médical. Car rien n’arrive au hasard : nos maladies sont souvent les messagères d’un déséquilibre plus profond. Comprendre ce chemin, c’est déjà commencer à guérir.
Le corps nous arrête là où nous refusons de ralentir. La maladie s’impose lorsque nous avons trop longtemps ignoré les signaux que notre corps nous envoyait.
Ce livre ne parle pas simplement de guérison, mais de transformation. Une métamorphose qui commence par une prise de conscience. Je ne rejette pas la médecine, bien sûr, mais à mon sens, il faut reconnaître que la guérison naît d’une approche globale.
La maladie, aussi éprouvante soit-elle, porte en elle un message. C’est un langage subtil, une voix que notre corps murmure pour nous éveiller. Mais cet équilibre ne concerne pas uniquement le corps. Il s’agit aussi de notre état d’esprit, de la manière dont nous vivons nos émotions, nos pensées et notre connexion avec nous-mêmes. La vraie guérison ne se limite pas à l’absence de douleur, elle est un état d’harmonie profonde. Si la maladie devient parfois irréversible lorsqu’elle est détectée trop tard, elle est, dans bien des cas, une invitation à restaurer un équilibre perdu. L’admettre, c’est entrouvrir la porte d’une transformation profonde.
Pendant des années, à l’image de tant d’âmes, je percevais la maladie comme une injustice, une sentence tombant sur moi sans raison. Chaque nouvelle douleur, chaque diagnostic résonnait comme une condamnation, me plongeant dans la frustration et l’impuissance. Je subissais mon corps au lieu de tendre l’oreille à ses murmures.
Mais au fil du temps, j’ai été témoin de prodiges silencieux : des êtres condamnés à l’immobilité se relever, des maux dits incurables s’effacer, des douleurs s’apaiser, des cœurs brisés retrouver un sens.
Ce n’est ni magie ni hasard. C’est la métamorphose qui survient quand on comprend que la maladie n’est pas une ennemie mais une messagère. En regardant au-delà des symptômes, en explorant les racines invisibles des déséquilibres, des changements spectaculaires deviennent possibles.
La vraie guérison ne concerne pas que le corps : elle cherche l’alignement. Certains, en parfaite santé physique, restent en mal-être ; d’autres, malgré l’épreuve, rayonnent.
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